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Editorial

Tandis que la Confrérie des Vignerons peut se réjouir d'avoir
réussi sa Fête 1977 malgré les nombreuses averses qui inondèrent
Vevey à fin juillet début août, les apiculteurs romands dressent
un bien piteux bilan de la présente saison. Il suffit pour s'en rendre
compte d'analyser attentivement les relevés et les remarques de
notre service des pesées et stations d'observations. Partout et
toujours le même refrain : pas de récolte... maigre récolte... colonies
mortes ou affamées... année déficitaire... etc.

Une fois de plus, mon cher Ambroise, tu devras bien admettre
que la gent apicole de Romandie devra se résoudre à penser que
les années se suivent mais ne se ressemblent pas, que les abeilles
que nous cultivons, comme les hommes, ne peuvent influencer la
marche des saisons ou le temps qu'il fait. Il ne nous restera qu'à
préparer du mieux possible la prochaine année apicole et... espérer...
espérer une fois de plus L'été 1976 fut le plus sec depuis plus
d'un demi-siècle, celui de 1977 le plus pourri depuis 60 ans. Espérons

que le prochain fera suite à un chaleureux printemps et qu'il
sera moins sec et moins mouillé que les deux qui l'orl précédé.

A vous tous, amis apiculteurs qui bouclez vos valises pour
vous envoler vers Adelaide, le rédacteur vous souhaite un beau
et bon voyage et un merveilleux séjour sous d'autres deux. Lorsque
vous reposerez votre pied sur notre Terre romande, les avettes
auront déjà pris leur quartier d'hiver, les fruits seront cueillis, les
vendanges seront terminées et le vin nouveau coulera déjà à flots
pour vous accueillir

Sion, septembre 1977.
A. Fournier.

BILLET DU PRESIDENT

La fenêtre entrouverte, j'entends de vagues échos de la Fête
des vignerons sur la place du Marché. Dans quelques jours les
lampions s'éteindront et les habitants de la ville et de ses alentours

reprendront leur calme avec un peu de nostalgie dans les
cœurs.
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Je ne veux pas, par quelques lignes dans notre journal, faire
revivre à de nombreux participants la belle aventure que nous
avons eu la joie, le plaisir de suivre à Vevey. Mais cette
manifestation qui remonte très loin dans la nuit des temps et qui
déroule ses fastes quatre à cinq fois en cent ans, ne peut laisser
personne indifférent.

Cette fête est avant tout une manifestation de joie et de
reconnaissance. Elle est dédiée aux vignerons, aux hommes de la terre,
à ceux qui, dès l'aube à la nuit tombante, courbent le dos sous
un soleil accablant, entre les murets de Lavaux. Ces hommes penchés

vers ces souches, qui réclament tant de soins par les labours,
la taille, les traitements, les effeuilles et la vendange, ne songent
pas en ces moments-là aux réjouissances. Les soucis des maladies,
l'appréhension du gel où les dégâts causés par une colonne de
grêle sont des phénomènes qui côtoient quotidiennement le vigneron.

Aussi tous les quarts de siècle, la Confrérie des Vignerons fait
revivre tous ces travaux et récompense de nombreux vignerons.
Et la fête se déroule en évoquant le travail du vigneron, elle y
associe les paysans, les montagnards, les enfants, les jeunes et
les... moins jeunes. C'est une liesse populaire qui fait plaisir au
cœur et à l'œil par un déploiement de scènes toutes de fraîcheur
et de spontanéité.

Plus d'une fois, j'ai assisté à ce spectacle et chaque fois, amis
apiculteurs, j'étais en communion avec vous. Car les soucis, les
appréhensions de nos amis vignerons, sont aussi les nôtres. Nous
aussi nous sommes tributaires des caprices du temps, nous aussi
nous sommes à la merci de phénomènes de la nature. Et par
conséquent, les scènes évocatrices de la fête de Vevey étaient aussi

pour les apiculteurs une source de confiance, de reconnaissance
et de renouveau.

J'ai entendu bien des critiques, au sujet de cette fête, même
par des plumitifs en mal de sensation, ou un brin contestataires.
Permettez-moi de vous rapporter un témoignage qui ne souffre
aucune équivoque et qui est le reflet exact d'un homme digne de
ce nom. A une représentation, j'avais comme voisin un homme
de 65 - 70 ans. Beau visage buriné par le soleil, grosses mains
au repos ne sachant que faire sur ses genoux. Il suivait intensément

et avec beaucoup d'émotion le déroulement de la fête. Après
un tableau aussi beau qu'émouvant, il se tourna vers moi, sortit
son mouchoir, essuya furtivement ses yeux et me dit : « Il fait
chaud ». Ces trois mots me donnaient le change, mais couvraient
un doux mensonge et... une larme. C'est beau la sincérité.

Adrien Paroz.

251


	Billet du président

